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I.. lettre suivante, tuin'a .pu irouver.,pline dans son ternz, n'a cependant

pas massez perdu sut,éà propos, POur qul i reg'e c ues smo- leCteura.

i5U MOUVEMENT 'REL1GIFUX A PROPOS .E LA SEMAINE
SAINTE. . t

Paris, jour de Pàques,,7 avril,.1844. -

Mon cher ari,--J'avais préparé ma seconde lettre sur la Presse, isas j'en ajourne

l'envoi à la semaine prochaine t il s'agit aujourd'hui- de bien autre chose que der

journaux et de leurs vaines dispute ! Treve: donc un moment à toutes ces clameurs
eu passion; humaines ! Trêve à tous ce ,bruits d'en bau ! Quittons les arènes de la

g serre et de. la hai e, pour i ous élever dans les régions de. la paix et de l'amour. Là

voyez-TOus, il's''père des choses mereilleuses, des choses•qu'il est bon qud les hom-
mes eacient,'pourse cusisoler du triste spectacle des luttes, - des doutes et des . lâchetés
dec notre tsmpe. ·:

Je me proposais bien d'aborder unjour cette question grave et tant constestée du mou-
iiïnt reigies r; mais j'asurais attendu encore, afin d'a pporter plus de maturité et d'ob-

vervation dars l'examen de e-t important sujet. Aujourd'hui, les faits me pressent,
m'éclairent ; ils tie forcent d'entrer sans retard dans une appréciation où Je m engage
avec bien du la juie, je vous l'assure ; et cette joie sera partagée par vous comme par
quiconque prend intérêt au bo -héur de l'humanité et à la gloire de Diau.

li y a longtem ps qu'on parle du retour des esprits vers les idées religieuses ;, il y a
lon-temps qu'on dit que la foi éteinte rallume son flarileau, dans les ames. -Les uns
out afirmsé, les autres ont nié la réalité du phénomnèse ; ceux-ci prétendaient. que ces
lueisrs de foi. n'étaient que le brillant crépuscule d'une nuit prochaine et complète;
ceux-là soutenaient que c'étaient les faux rayons d'une aurore nouvelle et inagnifque:

-les'iimides disaient : Attendons ! les sages disaient : Prions I-Et Dieu, de son côté
egissait-Il agissait en silence et dans l'obscuriié ; il ne voulait pas, de nosjours, tra-
vailler 'à suri Suvre sous les regards préoccupés et railleurs de la foule s'il a fait comme

-ces grands artistes qui se cachentà tusr tes yeux, pour composer lentement un de ces
csf,-d'ouvre devant lesquels on s'arrête, on se récrie d'admiration, borque le voile
qui Its recouvrait vient à tomber, Eh bien I le voile mystérieux dont il a plu au Sel-
gneur d'entourerjusqu'ici gon travail divin, il est tombé aujourd'hui ! Et tout Paris a
p voir combien le Seigneur est grand, est magnifique dans ses oeuvres :-mirailsa

-opera Dormini ! Oui, aujourd'hui, dans cette vaste basilique de Notre-Dame, il a été
erposé aux regards des a' ges et des hommes un de ces tableaux qui racontent la gloire
de Dieu mieux encore que toutes les étoiles du firmament.

Quet touchant, quel ravissant spectacle, mon ami I J'en ai l'âme encore telle-
ment émue, que la plume me tremble dans la main au moment de vous le décrire.
Le décrire I...siais il s'y a pas:d'expressions pour rendre une semblable chose, il faut
l'avoir Tue t-cela se' sent, mais ne se peut dire.-Ecout.z cependant, vous qui n'étiez
pas là, car à l'aide de ces q-selques mots vous pourrez facilement, dans votre pieuse ima-
gination, vous représenter ce qui s'est passé sous les voûtes de la vieille métropole do
Paris Vous en connaissez l'enceinte immense, mon ami ; eh bien t figurez-vous qu'il y
avait là, de la naissance du chanur à l'extrémité de la nef, en're la double colonnade de
iliers, qu'il y avait là, pressée, rangée comme une armée sainte, l'élite do*,la jr'unesse

française. Cette fois, on ne peut dire que la mode, la curiosité, l'attrait d'une parole
éluquente avaient russemîblé dans le lieu saint tous ces jeunes hommes. Oh ! c'était
sie chose bien peu de modejusqu'à présent parmi la jeunesse,. c'étaient une curiosi-
ts, un attrait que le monde ne suupçoinne giére, qui avaient anmené là ce, trois ou q-a-
'tre mille chrétienb.-Le nombre, en clTot. s'élevait bien à ce chiffre, ai l'on en juge par
'L'espace qu'ils occupaient, par les cirq quarts d'heure qu'a duré la communion, simulta-
viément administrée à deux tables sacrées. La communin ! voilà ce qu'ils étaient
venue chercher, ces étudiants, ces élèves de toutes les écoles t Et il fallait voir tout
ce qu'il y avait de paix et de bonheur sur leurs visages, de modestie et de piété dans
leur attitude. Qu'ils étaient beaux, nobles et graIs, ces jeunes hommes, lorsque, la
mâte pieusement inclinée, ils s'avançaient sur d' ut lignes parallèles vers le banquet du
Seigiseur t Combien les anges du ciel onit dé se réjouir en contemplant cette multitude
de jeunes âmes qui s'en venaient tour i tour tremper la lèvre dans la coupe de vie,
dan le vin qui f<it fleurir la virginité ! Pour ma part, mon ami, je n'ai jamais rien vu
d'aussi imposant ; et, je ne crains pas dc l'affirnier, depuis cinquante ans, il n'y a rien
et, en France, ni peut-être dans toute la chrétienté, de plus grave comme fait religieux.
Je doute même que la vieille église de Notre-Dame de Paris ait jamais été témoin, aux %
plus pieux jours du mioyen-age, d'un pareil acte de foi. Aussi, comme ses échos sen- r
blalont répéter avec un frémissement joyeux les versets du Magnificat, du Laudate, d

'du Nunc dimitiii, chantés par ces miliers de voix. C'dtait elle qui pouvait s'appliquer
les paroles de Marie t Exultavil Spiritus meus, in Deo salutari nseo,...guia fecit
milai magna qui potens est. C'est bien alors qu'eson pouvait s'écrier avec une double
allégresse: Hece dieu quam fecit Domsinus ; oui, Dieu seul avait fait una ai beau jour.

Quelle joie vivait dans le coeur, se peignait sur les traits ds digne archiesêque de Pa-
ris, qui avnit voulu lui..mème présider à cette belle solennité et distribsser de ses mains t
l'Euelharistie àcettejesnessc avide I il y avait là susssi un homme non moins heureux,
non moins ému sen partageant la douce tâche du pontife, c'était le P. de Ravignan. Cet
infatigable apôtre, après avoir, pendant tout le Carême, fait rntendre à un auditoire
immense ma parole éloquente et nerveuse, avait consacré tous les jours de la semaine
sainte il une retraite préparatoire à la fête de Plquses.' 1l y a 'dans l'âme dc cet homme P
une force, un dévouement insinis. Plusieurs fois parjour, ilmnosntait un chaire, et, tout

le temps qui se passait entre ces prédications publiques, il le donnait aux prédications ç
secrétes de li cosifeission. Voilà i quoi F'occupe un jésuite .

Après la cérémonie sacrée, le père de Ravigna'î n'a pas-vonlui laisser partir cette jeu. n
vesse qui-lui est si chère, parce.qu'il 'a engendrée il,ésu-Chiut, san liii adressser un n
adieu. Je ne saurais vous exprimer, mon ami, ce qu'il y. avuit de touchaut; de sublimse 1
dasns ses accents fatigués, mais sortis d'un coeur toujouis ferme, toujours auinant. Pest-
daint cette courte allocution, bin des plaurs ant coulé, b:en des résolutions ont.été pri-
as rdsolutions sainstes pour l'avenir.

J'ai regretté de ne pas voir àucette fêtemie la jeuncsoe frannaise un.autre illustre re

gieux si aimé d'elle, et qui maintehntt sème ailleua 'sa chaude et vivace parCole.'b r

IL père Lacordaire manquait à cette-imposanIeréunsion, lui qui l'avaitprépare d'abord

avec le soin d'un laboureur désintéressé, qui. pase la .ehurrue dies le champ, qu
couvre de bon grain, sans'v'inq1uiéter s'il fera Lui-naême la moissgo1V. 'es ni moum-.
airri, que travaillentles ouvriers ésasgéliques. Mais soyezafer que, malgrél'absence,

le père Lacordaire était là, présentû bien des coeurs, qui le bénissaient et pria en
t pod§

lui, tandis que, -de son côté, il s'était uni par le cœur et la.prière'à crtte chèretjeUee's -

qs'il porte tout entière dans sa:belle et grande âme.
: Que vont dire d'uns raitsemblable nos sceptiques, noi''railleurs bea'ux'esprit?'l
rornt-ils le nrouveinentquandonm marche de:ant eux ' . Soutiendront-ils que ce ait
prouve rien, qu'il est insignifiant, isolé, etc..-? L'erreur, le menu

6 ngo et impié O.
tant d'objections à leur service ! Nous leur répondrons,-nous, que ce fait, fut-ll isoî
,nen est lias mains écrasant pour leurs sarcastiques prévisions ; mais il ne l'est pomnA
isolé. L'ais dernier déjà, il'sa'st produit à pareilleépoque, avec cette':scule ~diférence

qu'il était moins étendu, moins consolant que cette ane.:.voilà cornme*ont -les , cho-

ses de Dieu, c'est en elles qu'est le progrès,' c'est un elle's .ù'est'le rmouvement,' la régé-

niération ei tl vie ! Qu'importe qu'on-les nie 1 elles existent !.qu'importe qu'ontlesPer-
sécute 1 elles n''cn vivent que mieux...

Et puis, pour vous 'parle'r encore de ce qui se fait ici, je puis vous dire moniams qî
pendant les graves solennités de la semaisie sainte, les églises de Paris étaient littérale-
nent insuffisantes pour contenir les flots des fidèles q ui les assiégeaient: je me suas es

iains présenté au seuil -de plusieurs églises le vendredi-saintet le jour de Pl'ques,je n'al'

ÿu y pénétrer. Qu'on vienne interroger le clergé de Paris, il répondra que jarals i

n'a vu autour de ses confe'ssisonnaux, et à la table pascale, se presser autant 'de chré-

tiens. Et-la foi se meurt,'dit-on ! Insensés, mais c'est vous qui mourez ! ce.sOnt·vos.
doctrines perverses qui s'éteignent ! c'est votre règne qui finit, quand celui ,du Christ
renaît. En vain vous avisz voulu, comrre les prêtre' et les pharisiens d'lsrael, re'
fermer la foi du Ch ist dans le tombeau de l'indifférerce et de l'incrédulité ; voYes -
malgré vos gardes,.malgré les poids du doute dont vous l'aviez couverte, la voila qui
sort victorieuse de to-utes partsqui rous 4bloui de ses clartés, qui, semblable au Cbrist

lui-môme, renait pour vous rendre la .-. , pour vous guérir et vous sauver
Réjouissons-nous, mon ami, de ce que le Seignet veut 'bien faire pour notre patrie.

·- NonLfeci taliter omni nationi : Réjouissons-nous ! car de beaux jours lui sont ré-
servés, de nouvelles gloires l'attendent encore. Réjouissons-nous, car la France rede-

vient croyante ; car Dieu a dit aux nations aussi bien qu'aux individus : Qui croit n
osi ne mourra poi nt I
C'est dans cette joie et cette cspérance'que je me dis aujourd'hui et toujours,

Votretout dévoué *"'

i On lit ce qui suit dans le Journral de Québec, au sujet de 1êtablissemeW
des Jéiuite dans les Etats-Unis.

Lorsque nous avons parlé de léteblissement des Jésuites aux Etats-.Unis, l'espace as
nous permettait pas de donner le compte rendu des discours qui ont été prononcée pas
tes élèves à la séance du matin et de quelques--unes des paroles qui ont été proconcée.
par les convives au diser, paroles qui en partie uous touchent comme catholiques, com-
me on va le voir.

Sujets des discouru:
" Fuite du captif chrétien ' Daniel O'Conn eil ; a la guerie ; le dernier des Maurcis.
"Sur le duel ; invasion des Maures: le retour de l'exilé (par C. H. Prendergatt)

.e savoir nécessaire à la liberté.
" Ode dla mort; -Nurza les poètea de l'Amérique , vision de Brutus ; la châte de

Balthazar.
" Dialogue poétique sur les vacances ; noire Ipays favorable a la littérature e Ugolis.
Le lieutenant W. F. Lynch, fit !e discours d'usage. Il récapitula sa ie sûr l'océan

et les merveilles et les impressions d'une vie de -voyages, et retourna à l'Slama-Mantr 6=
collége de Georgetown nvche le mm'Ç±ne sntimenît que s'il f t retourné sous le toit de san
père. En Chine. aux Philippines, dans le sud d- l'A trique, dans l'Amérique du Su4,
Partout il aait trouvé la foi catholique la même. Il nia l'existence de l'avarice et ès
a licence attribuées aux catholiques du sud de l'Eurupe. Il n'en avait rien vu, et dit
ue cela ne pouvaitpjas être par les raisons qu'il cen denida. Il recommanda l'usage la-
ariable de la vérité en toules choses ; et dit aux politiques qu'ils ne devraient Pas se
cndre coupales envers Ire lois de 'honnmeur, et de.la vérité,auxquels ils auraient bor.w
e manquer comme particulier, etc....
Les di-grés furenst ensuite conférés comme suit.
A W.F. Lynch> le degré de maitre es-arts ; t E. C. Donnelly, N.-Y, E. Commiskerf,

'a ; à F. W. DyLers N. Y ; à O. Marshal, Tero; à W. P. Broke, id et à F. I.
Cannetl, D. 0. te degré de Bach- lier, es-artse

Des médailles et des prix omt été ensuite distribués aux élèves qui les avaient 'asén-
és par leur travail et leurs 'succès.

-On lit da la -ine'e
Lundi dernier, en présence d'un conaicours nombreux sica he oiant . lm

îarstse de Si. Meriin, ir eu lieu 'exanmen public des etsis de l'école lteu

or M. Filiâtrault, depuis le 5 ma%;ii 3840. La facilité avec laquelle ces en-

anis ont r'pondus aux diverses qtuestions qu'on leur a adressèes,stur la gram-

maire frai çaise'l'hisoire sacrée, la géograhlîie dans toutes Ses parties, l-artki-
mélique, téssboigne hauenient des nottreusx progrès qu'ils. tt fnits depuie

établissenent de cette école. Pjùsittrs denti e les enfa nts nit commencéi
eurr cours de latin el os 1 co.j. pélé cette année leur syntaxe, se propopap
'achever lturte étudeo Jans nos collégeit

-foc.? -f

t
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EULLETIN.
,Révue té -nouvelles de la dei-nidre malle d'Eurospe; ..

Nous devonq cous attendre à recevoir. des:nouelesd'Europe aujourd'hu
ou demain. Comme on a pu le remarqelrilifiiudra qu'elle@ soient de bien
peu d'importance pour l'être roins que la-dalerniere fois. Nous sommes forcé
de croire pourtant que les choses ne resteront pas longtemps dans cet état de
stagnation. On a.pu remarquer que l'horizon politique s'obscurcissait'du
côté de l'Orient. ;'e<pagne et le Maroc paraissaient, aussi détermninésl,à se
laire la guerre. Mais il est à présumer que tout se terminera entre ces deux
puissances par des démonstrations. Il est probable que l'Angleterie saura

y.iîiterpbser une telle autorité-que-les p.arties belligérantes se verront forcées,
znalgré elles, à mettre bas les-armes. La terrible tourmente que l'Espagne
vient de subir et dont elle est loin encore d'être entièrement délin rée,,ne lui
pe et guère de pousser les chtsea bien fortement .Tl' est þlus i-ri-nÉdir pour
alle de se v-oirmaheter par les autres puissances et que l'Ang eterre ne pro:-
ftde ses embarras pour y reprendre son influence et chercer à-y-interpo-
ser son autorité. Tant que lajtgune-reine sera seule, -on doit s'atteridre à voir
ce bea'u pays le jouet de l'ambition des larti et 'de l'intérêt diplàomaatiqut des
tètes couronnées. Les dernières nouvelles d.,nnaient- pourtant a entendre
qu'il-pouvait y, avoir-des négociations d'entaméis entre la cour de Madr"d et
doe Carlos.. Le fils dece dernier, le prince des-Aisturies, deviendrait l'époux
d'Isabelle et par là tous les partis se trouveraient réunie. Dieu V veuille,

La Grèce parait encore comme sur un volcan. Nous croyons qu'il en sers
longteMips ainsi.Maintenant tout peuple, qui n'est-pas en-éiat-de se faire re«-
.ecteranas'ces contrées schismatiques et itfidéles et qui'a- besoin d'une au-

lorité,étrangère pour le maintenir dans l'ordre, doit s'atteadre'i être l'objet
dJes-p€colations et des exactions'de ses mattres.: Ces exactions doivent na-
turellement produire du mécontentement. parmi-les naturels du pays. La
sationalité s'en--frouve avilie et quand le soumission n'est naintenue que par
sa force, conime c'est le cas depuis que les nouvelles théorie. gouvernemeus-
tales- sont adniises, la paix ie doit régner qu'aûtant de tempe que le saj.tse
croit trop'faible pourmesurer ses forces avec sau, maltre. Chiaque-fois donc
quelne.parti vaincu-se croira en état de recommencer le combat et iu'il adra
quelqu'espoir. de secouer le joug qui l'opprime, on doit s'atiendre 'le 'oir
se soulever. Jl-ne peut en-étre autrement. C'est ln conséquence nécessaire
-u~prn'cipe qui admet que la raison du-plus fort est toujours la meilleure. La
liberté a voulu a'affranchir des loix-de la justice et de la conscience, elle est
tombée da'ns la triste condition des barbares. Elle est pasàée sous la tyrannie
de la rupidité, de l'ambition et de-la forre brutale.-

['parait maintenant qu'on c-inmmence à ajouter moins de foi aux rappgrts
de-certains journaux qui avaient toujours soin de mettre l'I:alie en révolution
n-u départ de chaque.malle d'Europe. On a pu remarquerque la Jeune Italie
conme la Jeune Suisst commencent à réveiller l'attention-des hommes bien
pensants et paisibles. Ces prétendus libéraux de la Jeune Italie n'excitent
plus le-méme intérêt. , Leur hypocrisie commence à se démasquer. Dans
plusieurs endroits on ne -les regarde plus que comme des traltres. L'exé-
cution qui-a eu lieu dernièrement-a causé moins d'excitation qu'on ne s'y
atendait. -

-Depuis le voyage de 'a'utocrate du nord en Ahgleterre,- nous n'avons cil
que iéd.i dé-: renseignemens sur les affaires de la Russie. Cependant on a
annoncé que-Nicolas avait reconnu le nouveau gnuvtrnement grec et on croit
que celle reconnaissance est -l'eEt de son voyage A la cour de St.-Jsmes. A
en.juger par certains actes de la Sublime Pdrte, le. sltan comme-ncerait a
prendre-ombrage des menées de l'Angleterre en Syrie. Une lettre du (,ons-
-intinople, du 19 juin, annonce que le gouvernement tirea adonné ordre de

iêefendre la .construction d'une êgli<ze protestante à Jérusalm. Il' parait que
cette construction qui était déjà commencée, an'éîait que tolérée-et qu'il n'y
asit nueun firman qui auïorisait la batisse d'une .églisé-proteslante dans la
r.n:te citéë. Nous serions fort surpris ii Jolin-Bul ne trouvait pis moyen
Pl'-uder cette prohibicion et si cette défense l'arrêtait dans son entreprisae.

Nqi-Ous croyons que la PJrte-O,1omane est peu en étai de se-prsser de linnfi-
eeh:e anglaise, et qie si elle voulait l'essayer, la Grande-Bretague aurais bien-
tôt trouvé le secret de se rendre nécessaire en lti suscitant -des embarras du
côté de la Russie. Nous serions déjà porté à croire que l'Angleterre n'est
pas étrangère dans les refalions diplomatiqu-'s qui.viennent de se rétabliren-

tre Ath énes et St.-Pétersbo îrg.Nous ne tarJ -ions pas pr>bablerint à svue

I quoi nours-ertenir:
- Le prochiin arrage-nons mettra aui sansh dt e-oe de d--
cision de W . .banbre des lords aI sujet d'OCinntH.' C'est à reu près I.n
-eule choae-inportante qui excite l'intérêt'actuel.-La questi .n de la liberté
d'en:.eignement en F'rance, -ne -pouvant *e ternier dians le pnrlemoent de'
cette année, fait qu'on s'rh occupe peu -puur le uoment.. -Crpendant-le rap-
ort de M. IThierrtexprimant l'intention .de rendi-d :ur p'tits séminaire. l.s

12,C02 bourses créée@ par les ordonnances de- 1'28, t'archevéque de Pieris et
les autres évêques pré-sens dans cette ville ont aussitot écrit i M. le garde-
dr-sceaux pour protester contre cette -dispositinn, psrc&qu'ellë net-les pe-
iits séminaires dans l'impossibilité de rcev ir- plues d- 20,000 j.-unes gr.s,
qu'elle oblige ces 20,000 jeunes gens a prendre l'habit àeclésiasmiqu.A 14 ans,
et qu'elle let prive du drbit dé se présentter aux épreuves du biccslaurédt,
c'e-t-i-dire, aux carrières publics, à moins que le. petit-a snéminaires ne con-
sentent A subir la loi commune, c'-st-lt-dire avoir des matt-es gradaiéi'et re-'
eevoir les inspecteura de l'Université. Comme l'on peut le comprendre,i'é
p copat français ne veut p=aint acheter celle protection de 12,000 boursee
(1,S00,000 francs) au prix de sa liberté.

N O'U VE L L-E S- R E L'I G I-E U S E S.
TRANCE.

-A l'trlination-de la, Tiinhé, faute par Mgr. l'Archdvêque de Pari.,aas
l'église de--StI-Sulpeice, on -comptait deux cent vingi-troi ordinand, sur leu-
quelia quarante-cinq 1 prét.ee. La plupart des prêtres appartenaient à..
la congrégation de Si-Lazare, 11 maison des Miscions Etrangèees, au Sé-
minaire du Saint-Esprifet-à celui dI.s Irlandais... Cette ordination par.coii-
'séquent procurera dae renftrts nombreux aux litions.-

-Mgr.-Bòniel, ancien é6vêque de Viviers, vient de mourir, A 88 asi.
dans son ancienne vile épicenpale.

-.Mgr. Birghi; é vêque de Bethzïde, vicaini apostolique!du'Thibel et de'
Pfl'doustan,dont nou' avnnaannnoncé l'arrivée A.Paris-il y a quelques jouirs,a
fait son rapport sur l'état de sa mission au conseil de ;i Propagation de
ia Foi. Le digne évéuque-mi.siaonnaire a excité au plus haut degré l'at~en-.
tion, l'intérêt de tous l.s membres du conseil, let plusieurs fois les émotions,
tes larmes de 'sre, qui inteirompaient· son 'récit, ont. trouvé de - l'écho-.
dans les eurs qui sont loin d'étre étrangeri aux mspirnions du xèle aposto-
tique. .

. La mission -de'Mgri Bor*hi est dos p!usimpiortantez, à quelque point de
vue e,u'on-la considére. Son étendue gé.ographique est immense: el-l. con-
nrend t-s royaumes de PAlhnnihan, du Caboul, dé Bùndtelkund, d'Onde,.
de Gw.lion, du Népal, du Petit Thibe.,celui de Lahore, nù flotte encore. le
drapeau te-la France, Pt, enfin, les grandes- monagnes de J'Hynaleya...

Mgr. de Bethzaïdc dloit-emmene-r avec- lui, au mois d'octobre prochais,
une nombreuse·colonie J'iuvrierý évangéliques. . Pour subvenir aux frais
immen-e; de leur si tontain voyage., le prélat apostolique compte sur Dieu
et sur la Frànee. L'aide de- Dieu ne- manquera pas à l'apô:re : .tout fait es-
pérer que. le concours du gouvernement français et des deux conseiie de-l1a.
1rîp:galion de'la .foi seconderont puissamument son zèle, ses vues aussi re,
inarquable-d'étendue que de justesse.

-Le frère Moirey, éconone de- la congrégation de Jésus, étable. rue des
Po-tes à Paris, se présenta il y a qulelques juirs chez le conmmiss-qaire de po-
lice du quartier de t'Observatoire,at lui declara qu'utn vol de 200,000 fr. ve-
nait d'ére commis-au préjàdice de la-compagnie, que se-Esoupçons se por-.
,aient sur un employé de la congrêgaion. -

Des agens furent aussiatôtevoyés .la rec-hercbe de'cet individu ety lundi,.
soir, il était arrêté à la sortie dl! l'Opéra. . Oe a saisi, tant sur.lui qu'à sea .
dumticile,".une somme de- 12,000 fr. en -or, et vingt-deux:en ac.tions de lc
banque belge. -

Jvýeu loyal d'in protesitnl.-Ui protesta nt,-dans une correspondaýire,fait
remaruer le bel exemple d'abnégation et dc désintéreisement doinné -par.
plusieurs évé pes de France à la ni art de l'archevêque du Rouen, Ce.poste,
important a été nfftlr à quatre évques ocrlupinut des siéges qin r'offrnient
ni les nimee revenus, huîmainénient parlant, ou les mêmes avantages. a,
allu qu'on vint faire de nouvelles instances à l'évêque de Versailles pour Io.,
léterminer à accepter;" Cè fait, dit le corresrpordani,méiriae d'étre.cité.pour
Plhonneur do noa chrétien. - Nius nitres Piniestans noue parlonsade l'an-
tition et de l'avarice du Clergé papiste, maei. je crains biun que l'Fglise.pro.
tes:ante, ou du moi,i que l'rEglise épiscopalienne,1a seule dont je tîuie.se.par-
I-r à coup sûr, ne fût euibarra-asée à -citer un seul exemple Je quatre de ses .
Jignitaires refu nat un poste qui leur offrait augmentation d'honneur. et de

Cet aveu de la part d'in Protestnnt mnn're un libéral chez. qui les pré- -
jugés religieux n'étoufflent lias - lestiie de re qui. est véritablement beau.
P,,ur nbua Catholques nous n'aurions mines pns fait remarquer ce fait, 'il
n'eût été l'objet des observations de ce Prote-tant, tant celte conduite nons
pirait:i mple-ret conorne at.r principe test plus vulgaires de.'e-pritccléiau.
nque, et tant ces exemp!es sont. ordinaires dans le Clergé. çatho!itue, malti..



MÉLANGES RELIGIEUX SCIENTI FTQ S, POLITIQUES ET LITTEREIRES. ,

t gré la reproche d'svarice et d'ambition que lui adressent des hommes qui ne tieusement inforé'du témoin' cnquoi consistaient

sont ni Juifs, i protestants. 1 çait 'comme évêque atholique comment.il prmv

Progrès du catholiciàme dans /et: rnions' ifrngeres--Le Mfini'ionarl PEglise romaine dans n

Register, un joi.rtal protestant, renfe-ime des aveuîx très priéci, ux .ur leý que, etc.
prugrès g.e fait le catholicisme dans les missions étrangètv. Nous en exJ "Un évi.rue catholitue piraiusiit un tel phéno
trayoris leît plaia1ges suivants. »que chacun r&vaittine question a lui adresser, un

" Le doct rB îidlgirn, mrembre de radministra:ion des missinps protes- puérilité'à faire entendre, lorsqu'i! a été décidé«pa
sastem, écrit de' long-Kong, en Chine': Je pen-e 4ue neutdrîons et que témoit était compétent, et que ion témoignage po

nous pourrions comncneerà poser ici profondément lcsfondeets de notre lége de la part des' fidèles chami pions de langicant

eymtètne d'e'pèration pore les ruis.ious. -C'est ce que les mispionr-aires papis- ' "Nous avons cru un'instant que la noble assemh

les ont déjà rait malgré les nombreux établiments qu'ild ont déjà dans tout bunal d'inquisition, et qu'au sortir de la séance,-M
P'empnjire. A quelcues 1.as de l'endroit iù j'étas, ils nnt élte'tn grand ba- écroué à la-Tour de Londrca' coni-me prisonier, d'E
timent à tr..is étnges, et tout aupt ès une grande église qui en presque f£nie. des doctrines incompatibles avec la tranquillifé di.

Pour ces deux construction3 seulement i!s ont dép. n.é prés de vingt mil'e i''Egliue établie. C'est peut-etre .l le dénout nient

piastres. Ils nous font honte !...." séance, si elle s'était pasiée au Palais Boimî,bon, e
" Un autre docteur de la méme -école, appartenant à la n.eme adminis- var quelque libéritre oui si.quelque ,caholique de

tration, dit en parlant de Kulong-on, qui< est une Ile voisine d'Amoi: il y;a- Debafs.

quelques jours deux pretres espagnols ent venurs êétablir i Kolm.'gson. Orn - -Dans la séarice de la èhambre des communes

dit qu'ils vont bientôt pénétrer dans l'insére%.r. fls ont diFrore une chapelle O'Connell a assuré que le'vénérable archevêque
,tout près de nous, et ils y disent ta me-ze poeur les soldats EuiropéenÈ qui primat d'Irlande, n'avait laissé pour toute successi

sont rcimanists. Comme ils ne paîteit pae !a largue, ils ne peuvent avoir et laborieuse carrière que dix pences et un demripe
personnelleient que peu d'itfluierce suri les Chinois. Cependant mous voy- nes) qu'on a truuvés. sur sa cheminée spies-
on quelquefois avec eux des convertis natifs du pays.'5 

' obligé d'ouvrir une souscription pour défrayer les d

' Le rapport des Miioonaires It.ptisti s dit,en pailant le Bartham: Nous Un-exemple comrne celi-là contra>te assurément a

a-vons tout lieu de craindre que' l'église de Bartham, à Rangoon, ne soit dans accumulées par les évéqueaanglicanp etle faste -

-mn état complet d'abandon, et ne deniepre exposée aux incursions des taires de P'Eglise établie.
4missaires romanistes." raGN .

Un -missionnaire m'hdoiste parlant d'une visite à 'ile de Wallir, -Mgr. l'évêque d'.Alger s!est adressé au goUiverr
-ans l'Australie, dit : cette entreprise n'était pas Auna danger, à cause des lence, en Erpagne, pour demander la crosse et la
tultes à soutenir con1re les Romainistes et les Païrns. Nous avoni été forcés qui sont conservés dans un couvent de religieuses.d
d'abandonner cette île iniére-sante sans pouvoir même y laisser des mnaitres pagnole qui donne cette nouvlie laisse soupçonne
d'école natif' 'ant est grand, l'influence unie du papisme et du Paganisme." lence aura de ta peine à faire le sacri6ce de ces-pre

On sait que quelquefois Dieu force l'esprit de menýonge à dire la vérité. L'Eglire de Valence est en instance auprès, de
.L. smissinnnaires protestants,baptistes,méthodistes et autres qui vont vivre obtenir les reliques de saint Vincent Ferrier, sonc

d'une rnaniére-très comfortable avec leurs femmes et leurs enfants, dans ce dais la Bretagne. Elle.offre eri échange le corps d
qu'ils appellent leurs missions,sont irrités de voir les succès des misionntaires Toulouse. Cette double négociation intéreste vivem
vntbihrcjueu, et leur irritation se manifeste par ces fermes de-Romni'rtes, rnais ni l'ur.e ni l'autre ne parait destinée à une faci

'Papistes, et autres gentilleses ; n.ais leur mauvaise humeur n'en donne que rsussa.
plus de prix aux.hnmmag-s qu'il sont obligés de rendre au zèle'et aux suc- S. M. le roi de.Prusse a ordonné que toutes les
.cès de nos nissionnaires. la dernière révolte des ouvriers de la Silésie, sera

ArrGLETERRE.
.- Lea-jotrnaux catholiques sont toujnurs reiripli, de nouvellesconver-

nions qui attestent len progrès toujours croissans du'catholicisme dans ce pays.
tDans tous les districts 'clèvent de nouvelles églises, et quelqtee-unes di-
gnes parleur splendeur et leur mngnificerce de figurer auprès des moriu-
.mens•du moyen âge.- Des écoles catholiques s'ouvrent également dans beau-
coup de localités.Ce zèle les Catholiques pour l'éducation et l'instruction du
peuple contraste d'une manière frappante avec l'insouciance que témoignent
-les membres de l'Eglise établie, p.ur l'instruction des classes pauvres. L'E-
glice Anglicane peut disposer d'inmenses richessen et du crédit de l'Eiat, et
cependant c'est un fait qui ne peut maintenant ktre un objet de doute, que
dans la p>pulation protestante d'Angleterre, le peuple est dans un état com-
plet-d'ignorance ; tandis que les Catholiques, avec les seules ressources que
fournit la pieuse libéralité des particuliers, obtiennent desi grands résultats
sons le rapport de l'instruction du peuple. Et cependant en présence de
sve aits on parte encore de l'ignorance des Cathuliques et de leur opposi-
:lion aux développements des lumières, et on cite les pays protestans pour.
leur zèle pour la difTusion de l'enseignement ! Celui qui ferme à dessein les'
.yeux, peut bien dire en plein midi que le soleil n'éclaire pas.

.Un journal donne les détail suivans sur une séance vreiment singuli-
.re qu'a tenue la chambre des lords.

"Mgr. Wisenan, coadjuteur du district le Birmingham, vient de compa-
raitre devant la chambre des lords, qui lui a fuit subir un très lorg interroga-
toire. Il s'agissait de décider un point de droit canon, et la noble assem-
blée a cru ne pouvoir mieux faire que de s'en rapporter au témoignage d'un
A v.équ<e catholique.
. "Il est assez curieux que la science des prLtats anglicans n'ait pu fournir
sur cette question les renseignrnes dont la chambre avait besa. Quel
que soit ]'oubli dans lequel l'Eglise anglicane ait laissé tomber l'arcien
droit ecclésiastique, il est surprenant que ses plus hauts dignitaires n'aient,
Iu moins en théorie, un,aperçu des lois de 'Eglise. Mgr. Wiseman avait
l éclairer la noble chambre, à l'occasion de la demande faite par le fils du
duc de Sussex, à qui l'on'refuse les titres et les hocneurs dont il prétend
hériter.

"Mgr. Wiseman a très-longuement exposé les principes de l'Eglise sur
tes mariages protestans et les:circonstnnees dans lesquelles une union cé'é-
brée par un ministre protestant est regardée par elle comme Valide.

S"Mais le roté le plus curieux de cet interrogatoire, c'est la position du té-
main au milieu de cette chambre, qui a soulevé des questions incidentes des
plus -piquantes.

"D'abord, les nobles lords ont longuement discuté s'ils pouvaient recevoir
le-témoignage d'un évêque calholique, ii le témoignage d'un prélat de l'E-

glica romaine pouvait avoir, à leurs yeux, quclque autorité. iOn s'est minu-
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-La Gazette ecclésiastique-evanglique de Berlin se répand en plaintes
de ce quel'évêqte.lueh;rien de Linkoping que ledéfunt roi de Suède àvai
appelé à son lit de mort, a si froidement assisté son-oyaliéitent; qu.,pr-
vé'de toute consolation:et abandonné à'see frayeurP, il a pu former leVain
désir de rentrer au seit de l'Egliie, qu'en 1O1 ui n'a:vait abandonnée gee

pour monter sur le trône de Suéde.

-Mgr. de Preux, nouvel.évêque de Sion, dans le canton du Wilis rqui
a été sacré dans la estédrale, le .ier; juillet, a commencé sa carnerr épse-
ropale par ordonnersune s.lennité spéciale en lPhonneur des braves défeni--
seurs de'la.religion et de lIa. patrie. ' Le prélat rend un juste homnage Ria
courage et à la modération chrétiene -dont ils ont fait pleuve lans.eette
courte campagie. La solennité sera terminée par un Te .D vs pour re-
mercier Dieu de la victoire qu'il lui a ph d'ac.corder aux champioas. sa
propre cause.

-Par une lettrepastioale qni a été lue dans l'église Saint-Germain,a Gê-
nève,'le dimanche23 jula, fgr. l'év.êquie de Lausanne et de Genève main:.
tient publiquemient M. l'abbé Mariey dans ses pouvoirs de curé deGen..
ve, et délègue temporairement l'administration de la paroisse à M. l'abbés
Wicky, premier vicaire. Le prélat donne une ratitlration expresse aux
tmirables conseils adressés par M. l'abbé Marilley à ses pirozisiens, og mo-
ment de les quitter.

saRI£.
-On écrit d'Alep, le 4 juin:
"l Un missionnaire lazariste Français vivait à Alep depuis prés de ci.;-

quante-quatre ans, et y jouissait de la considération générr.le que lui mr.ér-
tnient ses rares talente, sa piété exemplaire et aussi la c.harge distinguée de
vicaire patriarcal, .qu'il avait longtemps occupée pour les Maronites et leh
Grecs-catholiques dont les chefs spirituîels résident au mont.Liban.M.Nicoins
Gaudez, de la paroisse de Joinvillot, département :dela'Meur.he,;était ici 2e
répertoire des sciences morales et religieuses où. venaient puiser les icnlro-
versistes orientaux afn de soutenir leurs . éternelles querelles religieuses;ili
ont toujours le lilus..grand go,ût pour les 'cntroverses ; mais très sotixet't
privés des conna-ssances nécessaires . poir s'en tirer a vec succès, ils 4'éê
chauffent, ils s'entêtent quelquefois au point. de s'ég:rrer dans les sentiers té-
nëbrecux de l'erreur, conséquence naturelle de Pignorance et. de.Porgueil,
Aussi M. eGaudez était-il pour eux un ti-ésor inépuisable,. auquel ilregour-
raient dans'tous leurs besoins.

" M. Gaudez était déjà courbé sous le poids des années.- Aussi, ss
av.oir .êté malade, au milieu de ses amis, le 24 avril, à sept heures et dem-r
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uilmatin, il ferma pour la der'i -e fois 1:11yeiîx la uniret as l . Sai' ce Chr
gicilleure vie âgé, de quatrervingt-un ars. Si.sa mort a,été un;ujet delarmes ne; yupérr lmSh

our ceux Aui sty,étaient ,prépalrés, ele a été un coupi de foudre popreceux également cuirciniiées dei-plure
qui, sans considérer.son .grand âge, sans penser quec tous les hpunme .sont'

örtels,sVnagî inaient peut-êtrb qne 'l'humie utile, ami de l'humanité, ne Diocese'da'RiIfsbur .- Li retrite G tôles el ln retraite ecelé iad-
doit pas mourir.. . . . ." : . que qui dev:ient avoir iei à P.csurg -l nid i lfytmncté,diffvrwr,

A peine ceit nouvelle futelle cnnnue du public, que la..maisondes La-' à I'nca.ion des preiti e- énieiies élu Phuladrl 1hic, uni eu liru daise le nîuui
.5'tesÈ ft cnne me envahie par des milliers de yiiteurs, et il est irnpossile' de juin. Les.deux reti:es. ou été prêchées 'ne aprec. par r' j.

dese faire ui- Juste idée de fous les témoignages de reapeu'ct,.de regreq jedi quent et.illtiligable l'ëre MeEirc'yi Jé.-it! di, rar st4
il nire 'd- dévution donnés à la ménîiuire de M. Gaudez. .zèle et se st.cr«'dalis le. retrait". La reiiaiu pour le: tutu-

.Plusieurs consuls généraux et cousuis ont bien voulu donner un nau- . qui a dtré pendant. les huit prerriisiitu de jcnu ? éeu suivie deerécuI-
yCau témtoignage public de leur haute estime pour le vertueu; prtre qu'on,é

allait rendre à la terre, en venant se joindre a son convoi .ue gCande foule, élire nuit et jour, oei ,tili à peine Les ri
somposée de Frânçnis, de chrétiens orientaux et même daMusulmpan, ter-' breues et.firessateà exhortîons du prédicatur- faaieot ijuIl)ressiun soir
ï!i:iait'le cortége.. Pendant le trajet, qui dura prés de- deu:eiheures, bien Iudc et oeit ramené -un gnd nombre lupêhr qui depuii-

ai le.cineière ne soit éloigné que de quinze minutes- auplus,.on marchait lugteiip. paraiseiît.. entuèrenuu'ni étrangers
auR miieLi d'une mulitude, compacte, de personnes de toutes les-stcte etde Ieux. On a caul lue plus de deux nille cinq centet pcrsonns avaient

e i qui venaient voir le cercueil'de celui qu'elles appelaient approché de la pemidaut retiaile qui d'huit-
lautement-le saint, qu'elles proclamaient leur bienfaileur, etdont, elle cher- reux souvenirs.à.Pitisburg.
héient. l haisèr ou à toucher le irap mortinire..Un mustlmtanne put retenir La retraite ecclésiastique. comncée înîmédiatenuent aprÈs la retraite dee

atte exétarmition Que Ditu lui soit iricoriexconime à.nns-mê s fidèles, s'est ernée le dimnche, seize juin. C -l l sctu
Des chrétiens. accourus de toutes les. parties de la vilfe se disputaient,lhvn- de l'églse te St-Paul,.,cathâ.lrnle dii, nouveau dincése,.présu-uutait Un spet-
5eur de .porter le cercuei!." . cIe auquel les fidèles- (le. Pitirg i'éi[aelt pa cc.ouii és. Pu. lut pré-

--. écrit de Befrouîh, 2 juin, à la, Ga.ette de 7r.ie.'Çfe treq du diocèse, ai nombre de vingt, réunis pour lT letuere de lu relreiîec
"lLes chrétiens du Liban attendent toujnurs.une décision sur les .reqi étes reçu la com-i-uniun dis mains de l'éséqiie.

s'u'ils ont envoyées à Constantinnple et qui-concernent.la jutridiction.dans.les Le iânle jourclaius. a fait l'ouverture du synode
arrondissetnens mixtes, ainsi que les sommes qui leur reviennent:à titre d'in- dinrésai4.dunî la tuoisiéme et dernièe sessiun a cu lieu le jeudi suivant,
demnité. Un autre point de litige est.la.propnrtion'dans laquelle le caïma- vingtjuîn.-Le Piliburg Calholk compare les le:npà précents aveu l'épo.

en druse et le caïmaran chrétien doivent fournir aux -frais d'administran: ue-, encore peu éluignée.. où tais lee fidéle4 <e la-vi le- n'étaient pas plui
tidn.. Selon les impôis perçus par eux, et qui forment un total de 1,n0
h7urseäle.caïmacan moronite devait en payer l50 pour sa -part. Les chré- caihnlici-me a ite si. cinlante perçpechit-.
iiens 'dé,Bi.heri refusent d'acquitter leur tribut avant d'avoir, fait la mois-qn. Leméme rournal 'noiequt les Ca(hoîjues le Pttb uri se sont réunit
ITiavaient expulsé les délégués de leur caïmnacan qui, pourcette raison, est pouraviseraux nttyeni <e bàlr auprès de ta c.ithé<raJe une ,maison p»us
on. maréhègonire Djébuail, où rn chef albanais l'a précédé. On a vu ré- t'Evé<ue et le Clergé, et ln sérnaire. Déjà de nombreuses
cemment à Bichz:i le scheik Franzisel Kazeux, à.qti lon-impute en-partie ont été obtenues pontr cettefin..et le projet np tardera pu-; à être tis à e,
le méconierite'nentdes habi:an's. - Les Druses, de leur-côté,attendent aussi cution;- c
.ne,rponse dCostantinople. Dains cet intervalle, les chefs fuCgitifa de la Diocèses iocéne de Çinciîati, dnntéo

fïtmille Djamolat sont retournés.chez.eux, apçès qu'Essad.l-Pacha leur a.fs't dans le Catholic 'elegraph, rait vnir les 'nrtigrès prodigieux que le catholi--
gr&ce. Drusès et chrétien. s'ét'aient soulevés d'un commun accord contre cisme af.its ni cette partie florissante de l'Union. -D tois côtés de nuqc-
Achmet-Aja-et-Senam, le fermier, actuel des..Tures .du - R-kaa, et ils atta- 'elle congrégtilis se fuc-ment,.de-aouvelleii églies oct bâties, etdee Pré-
guaient ses gens pour, recouvrer les récoles qui leur sona-dnes selon.-I.anciea ires quoique nnn,.ru, ne peuvent sufire iuex nespins du nimistére. Mgr.
dròt'nommé ked:k, et qui sont l'unique ressource *de boaucoup de. fÏmilles lévèque (le Cint-ilini dans le* visite' pastorales qu'il vi--ni mIe fisirea pu me,

ïüteraiies dù Liban." ' -ueillirdes preuves nombreutes. et consolaittes de ces prngrès du catholicisme
Une autre correspondance dit :dan le pays qui lui, est cnfié.

't5Les affairgs.de Syrie, préoccupént la diplomalie.. L'A utriclhe ,penche L- Cei/oit également de nombreus- confirmationq dans
pcoire',rétalilssement 'd gouvernemen de la-Moingne sur l'ancien pied, ce diocêse. mentionnons avec bunheur l'iii-tration du ;acreilleht

pàhaa nirinatiion d'nmeinbré dle la famille Chaah. Céttie' initiative eun«- de-conGrmntion, qui a été dans la plupart des diocèses beaucoup plu fr6.'-
yâiaaitplucnnus seble, la Fn e. Le cabinet frani rs es jamas été, parc que nous y vyos ine reve de
suniatpaisevoirsup'planter en.Syrie, merne. par lAutriche. M. de Boîur- fait fle l'aff-rmigeînent. du c:dhnlici.e. Ceux qui reçoi"enq c-e -arrement

queney n'a parait pas tiös dlispo é à appuyer, les n'égnciations de l'Autriche, oct dû s'y préparer, et pour cela répondre à l'invitatgnn dit leuire Pasteur$,
qui n'a jusqu'ici éprouvé que des fins.de.no recevnir de la Plrte ; il craint et >ootoer dociles-.l -eurs ins<rlzction5 ; cela etppoze déjà une foi plus
unescissiun avec son co;lègue .intimed'Angleterre,. et ilne voudrait pas a- viveuttc'intelligence plus nette et un seittim-nt lui

glh'eter à-èe prix le triomphe de notreinfluencei - . '- depatqs <-

- la rip fi pires que .' Lers ré ai es r-gueuses et de la nécea.sifé des sacreSteenis. t pans lau eja esr-ýfair'ei-de lia soumis soài LedsJet es drrivé dnones fiduile entendent la voix (lu premier pasleiîr,voix à laquelle Dieu
so comble' dans les districts -maronites sourrs aux, uru Peie on doit epéri-r qude cdlx

arti'iefunt égalementebrauî pacha.:.les Maromt parce, qu'ils ne qui.ontété roiflrméeauîrcnt reçu dans ce PaLrement îuu forre n'ceo-iîe-our
ve én.a tre sounm s-auxDruses ;les Dm-uses.parce qu ls surnveuildnt.pas êtr sori limxDrss;lsDtApa r.c 1ë qi u 1ls 'ne.»!, :souciae nt demeurer. idêèles.auix croyancesi et auix praticlue- dit catholiu.isme, quelles

pinide pne- r prs.adenire les édom mgeme auxqujels ils ont ,té que.soient Ic épurlive auxquelles leur foi puisse les exposer.
condainiés. Dans un' tel éta't de' 'ch'nes, le consud-gèëéhraI anglais con- Diocèse de vathuile-Mgr. Miles,-évèqiîe le Nashville, vient de poser
:nence. à se montrer un peu embarrasé,.car onpeut.P'accuser du mal.C'est ta premièrp

luiqi nagina le prnci e !nà'etu'dquel Iontgne est dvisée en deux parais b
parts,.dont i dne'diut êtr governéepar ls -Drutes« et lautre 'l'ar. les reuîsemert cnribué aux souscriptions pour l'éectio dm cet.éiifte. Mgr

Maronite. Cela eût été fort juîdicieux, si chacune des deux nations avait Miles est américain le naissante ;os lisfs ne pourront pas (li tains lui
habité.ld district qui lui était assigné mais Druses et Maronites se sont mé-reprorber d'éire un étranger, à m.uin-m qu'on ne devienne. étranger ds lra
lés'; :i!s réeident non-seulement dans les-nêines cantons, mais souvent dans Eî'aîs-Unis par le fait n élie qu'on est catliqclti! ce qui paraît être, en o-

emansvillage-seM les vilage:.. fei, la uliccine cIe. c-es Messieurs.
l eu, est résulté l'oppression des Maronites là où ils sont moins non- Plihmdelphie-Le calme continue cie régner cxtL.ricurentent à Ptiladel-

breux. Cependant le consutl-général brianniqute tient à son avis, et pour nhie ;' cependant tout le monde parait s'attendre i de nouveaux îlêrtrp.
cause ; c'est parmi les Druses.que l'évéqie anugliran de Jérualem v-a recru- Les èînptivrs. satisfait- d'avoir vaincu la loi Pt d'avoir vu me retir'-r devant
ter de néophytes, des ouailles. Siins couleur lé religion, 1'Argletcrre eux la farce publique, aff-ictent fine magnouuimité Iëritnire en pièsetuce déli
prend àihsi 'lans la Montagne un ascendant qui avait toujturs appartenu à,la
France. île forces iVm'anteq poti faire ri-spcter la loi à l'avenir mais tandis qu'on

TtJttQLtC. r.fit enîtrer à 'Philadelpltiie les défenseturs dcl- l'ordre publie, les émutiers Y'or-
'-On écrit de Turqubl: ieOn écrit de urîutia - .ganis:etit de.letitrôté. Le caline-seu-île nri qtimuîîe trêvée i.~enetrn

Les -murs de charité de Coinstantinople avant reçu de France dlivers ob- due de part et d'autre pour mieux econtmencer. C'en là tn spctacl uiwt
jets qui auraient dû payer des droit>ss-s con-ifléraîcles, ott demandé au, étrange et cin-e idèirgubeère rnpéqtenure de la iiberté. Qutelulîe doive tre e d
grand dan-ie P.ufne réduction. *Ce fî itounlFaire a dciéqutu envogrnddnuni7'. èn éuto.C intoîar décidé 'qte lotit envoi ré-ultat pour l'avenir, il (t'est trnop à cuainîlre (lue lesi couupables n'uobtiunnent
destine i ces femmes, dont la charité lui est connue, serait' exempt de droits." l'iun1,muniîé pour ce oeil déjà fai; ; et dans tots le, cas on mue réparera

5ylevr~dme4is~popi: le m:l que l'tnna f'ait en onantraso à 'éueî ar rde dorô
-ne nseünre datée*de Sydney dordeqiitter le lieue déill-s leset, ónsn

P'état de laý 1Relign dans ce pays. La'condite des a'-iue s édißiante'Lemrrddxjilt fsnsoiiduic"î e tti.ýVkotdé
ci exemp 'i-, les sn'bremente sont assidlûrnent fréqtuentér; etl h n'..n.bre uic.- 'uté des catholitîurs vers d'ev.que pot ti qu'ell-s cesbaient fi

ai-g nenu par des conversions multipliées.1 -sc trem-' prendre sots leur ves . l'église de St.-Pi.m nippe de Nri, et Svn le

égalemen coronésd", l- eue.ncc,
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f.ntholiqurs pouvaienty,reritrer, quand-bon leur semblerait. »Auti -lr Ca-- FRANcE.
lholiques sont maintenant de nouveau tsesseurs de leur église, jusqii. ce . -e--bruit a couru à-la chambre des Pairs que leministère avait reeti'dei

qu'il:plitse aux émeu-tiirs de laleur enlever de nouveau. . : . . - -, nouvelles d'Afrique daprés lesquelles M.'le maréchal Bugeaud Eserait entré·
.. A, umilieu dt l'ngitation qui doit néeesnirement.continuer aprés tant d'ex- «iùrle territoire de-Maroc,:-et y'aurait rencor-iré pIsde r qu'il no

r é snotglanit, tous les journaux rendent lominiiinge à l'attitude calme .et rio- Paait iupposé.

,iérée constamment gardée par les Catholques depuis le.commencement de -. -M«. Castillonr ninistre.général et enviîyé deI'Etat:de Nicaragua,' a été
ces trttbles. reçu hier par. M-..le ministre des affiires étratgeres Sa- mission eST, dit le

[.es .Mornions.-L., convention des Mormons, à Baltiror',.nt'a eu.aucitru Glo/e, dedmarider- le;piotectorat de la Fîanice et'de liitTrir tbates-les fael-
résultait, i le pectit rno lire de ceux qui éinieni prén-i. à- cestt! nîeit-ul"é. lités nécessaires pour percer 'itthmede Panam. lu

A van la mort di-proph¯éte J. Snith 'intentimi des habitaits de Nauvoo -ANE

était de le porter coin-ie candidat à lai présilence oriai-, fini-uieils «ni.o -Une dépéthe télégraphiqae anicë-µäè snr eme res du Cabinet ac:
liu le Jemeirer neutrés dans la lute électoraIe qui va s'ouvrir. Eh-ler Adains repartispour Mtdrid:
.e ren 1, assure-t-on, dasi les états de l'O'uest,nù.ré,ider.t d'autres Moirim , .ons .- . p. rPpignon, 7 jiillé.
pour li cnnsult'r suir laréOtganiition de leur église.' En imiême temps. on «I Les quaCres ministres vénus à Bàrcelone soriî repartis pour 1a'drid, pa-
dir <titi' J. Smith a lissé entre les nain.de sa fermime- (non pointt une de e Sarragosse, dans la nuit du e au 5"-
p.tre4ses, mnai sa fumume égitime), un-documntî inspiré dont-on duevait bri- 'Le géuéral Narvez rest- B reeo ne."
uer le cachet que trois jours après sa ,mort, ci par leque<Il il révélait le nom Il n'ëst poiit encore "certain'ijue la démission e'eM deVilùr ait éi
de -on succeseur. On présume que ce sera le docteur Richards. accepté¯e. Toutefiois, Pensemible des :orrespo :n'ee'porté à croire qu'i fy

Nous trouvons, dang lia Sidnt Louis Review. uit rapport cqina été a-Ireesé, aura ii'ruinanîieient minisîtériel. Niurvnéz prendrii le' p'îrtéfe'uilides' af-
par le comité .de ýûreté,Iu coimté de . Hancock, uu-général Ford; et par le- fnireâét!-angéres ; M. Mazarredo rentrerait 1u affhires ave l porteuià
quel in dsire qu'il sigiiifie aux Morions l'ordre de quitter le pays, ne de la -guerre.

eulent pa'qu'on les un chasse, parce que, dit-on,il est unpossible aux deux 1 'On prétend maintenant que M.'deViluma n'àait aucun plap de réactioa-.
partis de demeurer ensemble. - I s'agissait, dit-on, de certaines queutions p -u graves. Noutst croyons, q aci

Le g.iiverneur-Fird a répondu fort a-grement qu'il ne.pouvait consentir à àfnfiusque l'opinion publique est suflsaîtrrient' éclairée là-dessus; et,, ew
de.pareilles demriandee, que le meurtre commis sur Joe Smîihmaîiilgré la pro- Espagne la réputation du-diplomate. ïi'aurarien pérdô a'Pidée que l'on' é.
seotioa qu'il lui avait accurdée, avait détruit toute son influence sur les Mor- faite de ses vue politiques..
mons, et qu'il n'avait aucun pouvoir légal pour les expulser de leur pays. Il .. -

exprime sa déterrriniainn de conserver la paix et déclare qu'il se conforme- -On lit dans le Hurkaru Journat du 20 avril :
ra expreisément aux lois lu iays-. Il décharge de tit hlme une grande «iNous-ommes heureux d'annoncer l'établisseiénjprochain de qe inesa
p<rtion des habitants de iHancock, mais il se montre fort sév-ére pour les au- hôpitâutx en- Chine« Si jamais un peuple eut besoin,de- médecins, c'est l
-res. . Courrier des E. U.. - peuple chinois Aussi-les missironnaireF, qui nnt quelq ss onnaissances da

Le successeur de Joe Smith.-John H'Ardi, président île la section des l'àrt'de guérir- ont-ils rendu ici-de très grandsservice' ?
Mormons qui ré4ident à Boston, a publié un pamphlet, par lequel il assure -- . . . GntcE

qu'il n'yaj-ien île vrai dans le pouvoir temporal et :spirituel de Joe Smith. . . prévoyait depuis nelque temps E'e t
Il ajoute que le successeur du proplicte ne sera autre que Samuel -H. jour le 25 juin. Une émeute linrgée contre le ministè r emvr e edato, gui
Smritl,.Ie plus agé des memîbres de la famille-et le fi-ère du martyr de .la re sur le sys2u me anglais;' a mi ce oinistere'n périL. e allaits'appuie su éjséeagas>imec )nsèeë éi-KýIergii'Issi-
ligion rnormonienne. ndct.re les armes. à La garnison et par ce moyen il eýt parvenu à alisèsiper les

-,attronlpements.. Le Rbi se
NOUVELLE S- P OL IT I QU E S'. h boi des Otiviers.. Lorsque

CANADA. R reguai., Hu moins en appare
-lin journal de Kiîgston dit que Phon., S. R: Harison-a. renoncé aux tiques de la Russie avec le

sains île ta vie politique, ayant été nommé jig. de la cour du ditrict île grande influience sur cette ni
-ome. eii remplacement de M. Piwell, orommé régistrateuir du comté de ï-he pour tuelque temps e

Lincoln. Elle peu: éire regardée.com
La nomination de M. Harrison nux. flon.tions de juge ocasionnera une gin fir: jar jouer un gran

vacance daus la représentation de Kingston. Ctnadien.a me dés esprit'est loin de l'
B-iime Lt à vapeur fransaltantique.-Pnr suite de propositions qui auraient
été faites au gotvernement des Eag-Unis ir la part de- celi d'Aýngleterr'' . T ainglais mangés.
pour la transniission des malles nnglaisesde Boston -tmu Canada, on parait écrit d'.Akaron (ouvelle-Z
s r.aindre, à Halifax, de voir les bâtimens de la ligne Card cesser' de fré-. " Piobablement au mome
quenter ce port dans leurs traversées entre Liverpool et Boston.' et dans ce apprisque les.Mahuris, trib
ces la ligne entre Halifax et Québec serait sans doute aussi 'disconinuée, rise de la,Nouvelle Zlande.
Ct-userait un motif de plus pour engager les citoyens de cette ville à faire uo he
etTort pour réaliser le proyj-td'une ligne de bkimens à vapeur entre Quiébec ue le.ciorps de ces nmalh u

- - . ~ Pt voici les renseignements il
et Liverpool Ider. • " Nous avions été faire un

Explosion.-Jeuli, vers deux heures, la chanudi're-de' la manufacture à d huitjours, igooranilVapeur de N. Bethuine, écr., rue St. Urbain, n fait:expl l-in "epuit oira somme

Nous rrgrettons d'avoir à annoncer que l'ingénieur a été grièvement bles- ou soir nous somme
né, au point qu'an le considère comme en danger.- Ilétnit prs de la ch-u- c'ûmes tous qu'ils mangaieni
diète lorsqu'elle -éclata, et la vapeur le"frippa avec -ta t - de, force, 'quî'dl fut C omme t end l a la g en
renversé, et-que ses Jeux -bottes furent arrachées de ses pied,' et -pories i roi gner-rn indignation, eune grande distance ainsi que son chapeau. L-3s murs en briqun' de l'éJ:i- indegateoCes
fice.cù était Pengin, ont été en parie dénoi..- Les mouvemena n ont Pas m hoes de la c Mrvette.h Ces s

taté dléranges.. On esiîne le ilég.t àplus î.£.le - -· .. Mnerve. l h s 'r
-La aon,dit la Gazelle-de Québec lu 12 e-uranti continue' encore d'- n q ailes

tre extraorditire. Sa meuh on engranîgea utne certaine quantité, de foin'; mrais- Anglais, parmri ledqulle j
ilp-'.'de nouveau durant -la nuit et hier matin. Les eufltis dimsoleil, quisutc- habitan du --port Nicih-tso

cédait alterna>tivement aux pluies qui lurériutnt durant tumte la remaine der- vJn e fimi saisi dhnrreiir à
niére, agissant sur-le blé, fit qu'il y en t.une-cer'aino partiè rpii fuit atteint " Je fu irsrisqud'hnrrit
dei la rouille. On a remarqué que les fritiîs auivages de.odute 'espèce n'é- c her du cav s 2'iis
taient point ventis à maturité et qu'ils étaient'plus petits et- d'une quaiité c.ro ains ais usp pgî
inf6 ieure,et i e t à en i d-e q e cn: qi sont- éutivês ne soient·'ueités l Ca-- mur(ns. alis lsappe rl
la têno iflience, quoi ;'en général ils aientionne apparene. t n 1 an.. Alors iLssnous
nes soint pietiies et --ont iittaquL(,- piar les- 'viersnt lèsi itisnéte',,, et lt-s ntitre.ý que c'était piarce qtà'its- avale

fruits ies jardins ont beaucoup a;t.ulTerts par l'I'-t des pluies. ' tlem. pas achetée,.et que d'ailleur

-Le.26 da <amois.diernier, M. Je docteur Marquis, de Saine:Aimo dje l rames le cœurroulevé. d'hor

Pocar ère, a eut trois cas d'empoisonnement par le juquiame (tabac-. du
diable) ; et il n eun le bonhepuir de réissir dlans les trois. Ies malheureuses -- Une personne de Qtuéb
petites tilles de 2;de 3, de 4a ns, tentées par l'apptirence de la fleur uie:cette Quélbec une lettre qui lui a é
1>tant&',v(-nibneuse, l'avaient mangée ainsi que le., graîies <tt'ellîi contornait.u '
Les dex nplus jeunes en axaient mangé oins que lna née, aussi fut-il facile ttre o('re une just appréci
de-les sauver, mai; la dernière. ne put étre réchapiée que par ulo- fortes lans ce pays.et de la graide
doses du tartre émétique.Maienant elles sont, toutes trûà bien.'Josn.Qéb.' - aisons part à nos lecteurs.-

trouvait avec la Reiie aàeia promenadedsns.e
LL. MM. ,ont rer-réesîdns la ville; l'ordre y
nce. Le rétablissemen.1 des - relationi diploma-
gouverneient du Roi parait avoir -exercé.- ne
anifestation populaire, derrière, laquelle ..se ca-
ncore le parti nappiste, c'est--dire :noscovite.
me le premier symptôme d'une lutte où lir1a -
d rôle. Si l'ordre publi.seiblè rétabli, e c

NOUVELLE-ZÉ.LANDE

par les Sauvages de la .fouvelle Zéiande.-O
élande.), le 28 janvier-1844-:
nt où ma lettre arrivera en France, vous aurez
u zélandaise, ont tué - trente -Anglais de la colsi-
, Mais ce qiuie vou.I neLsavez peut-àtre.pas, c'est
reux ont été mangés.. Ce n'est, que. trop. vrai,..
ie Je suis en état de donner à.et égard.,

ne partie de chnssecdans l'tnérieur;.nous y étions
e conflit élevé entre les Anglais -et les Mahuriii
i. arrivés chez une tribu amie:des Teratiparaa
nstrouvée- mangeant des débris huimaing'; -nous
t des prisonniers ou esclaves de 'leur. nation.
des Mahuris, je ne pus m'empêcher de leur se-
i les menaçant de los faire châtier 'par . les hom-
uvages ei'rayés-ne dirent-:, " Ce ne sont point
e nous mangeons, ce sont des ye, Yes," (c'î-st
glais. -.- Ils 'me montrèrent aloars lies tètes des
reconnus lo.capitaine Wakefieldun des notablei
n.. qui. in avait reçus chez lui -lorsque.nous
ins cette ville.
t-et aspect., Me- compagnons n e firent des re- -
er ces carinibales car nous n'étions que cinq
nous rassurèrent en nous dirant _iiOh Lea oui,
nt les français) sont bons, mais les ye3 yos &ont
raoritèrent pourquoi ils naaieit tué les Anglai -i
rit voulu's'établir dansi.îtne baie.qtil.avet

ils ne-voulaient plus vendie. Nous nous ret
reur.et dedégot.. .

AMÉRIQVE.

ec a bien voulu communiquer au, Jdi-na1 di
té adres,ée des Eints-Unis par un cini. - Cette
ntion des événements qui se pasient maintenant

lutte-présidentielle qui n'y prépsre -nous en
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...... " Les lirges (broad) principes.qui divissient-les.-deux- partis -aupara
-ant.out été, en.grande partie, oubliés.: ; l est ouvert de nouvelles ilolel.
Le.Texas et son.annexation, out.été amenés sur latscéne, et sur cette ques-
!ion leparti locnioco ou.dêmocrateeet cînsidérnbitment morcelé; une motié
étant pour l'annexiî'n et-l'autre partie la combattant, et étant-iisposé à lais4
ser aller.le:Tex2f- au diable, parlui-nime. .Aa-derniéres. convention dé
.BaItimore,-Van.Buren a été jeté,hors.de, bord (thrown over bunird) par ce
nouvel -événement et Fes amis-d nord.;. le général Bnrker, 'Samtul Young
et un grand nombre d'ai:Sres hommes.in'portantsrrépudient l'annexion ; e!
bien qu'ils puissent roter pour. la ,' existe entre cuir une indispositioi
qui, si elle n'est.pas disparue d'ici.à tinvembre,- et1l ne.parait pas pour le
present qu'elle dieparaîtra, deren asburer Fa défaite. 'Aini Jusque la
.tout parait favorable aux whigs leurs adversaires ; mais, d'un autre côté, les
9qelques 'petita.amis qu'ils puis.ent avoir pai .Jeseitoyen; adoptifs, Sont
sa eiiènant, l'on peut dire-.éloigiés,-à qulques exceptions prés-à.. cause de

P'.erzcanme natif (Native Américanism ui)a sugi du parti whig. Mais
eecn.effectera poa beaucoup les votes, ai.ce n'est dns.les villes maritimeo
où séjournent les masses des citoyens adoptifs. Dans. lintérieur, cet- effi
ne se fern pas sentir, je pense, dans le;grand rémultat. Enà 1840 ..ous les
citoyens nattiralisés votèrent, on peutdire, enntre Hrrison, et cependant il
fut élu. 'Dussent-ils faire de même, -il .i'..n- résulterait pas gî arid -c.hne.
*pourtn que toulet les voix des whig puissent-étre obenues. comme je crois
qu'eles le seront. Le'résultat prait,¡en sfn1me,-favorable à Clay .e Fie-
brigayson tous -deux parce que toute leur force,.je croie, sera employée, et

*parceque (conme:je.pense) il existe utn.grand- besoin d'harmonie -dans lei
ringlocofoea.Tl'out. ceci cependant est un cac i1 dont-le temps' seul prou-
-.vera la rectitude, car vous savez que dans ce pays on ne peut savoir qui se-
ra élu qu'après 'électinr'-"

Encore dit natiisme.-.Un journal d'Albany du 6 août rapperte«que le di.
msnche précédent au soir, une. tentative fut faite.pour incendier.l'ègtise ca-
iholique:du village-de Saugerties. 'Les citoyens.acrnururent au.son du toc-
sin~et'réunsirent à éteindre les flammes aprés qu'elles eurent. e.-'ommagé

:l'extérieur de l'église et consumé un petit bâtiment y attenant. On arréta
-un individu qui avait dit, la veille,'qute l'église devrait étre brûlée et.qu'on
avait vu 'cheter des allumettep. %Il n?éIaitpas du village. * ndien

"iAllany' Arguis" donne les' détails suivants su.r l'appareice des récoltes
dians les Etats:Unis

"Noussommes maintenant dans le mois d'aoôt, et:la saison est asFez
avancée pour nous permettre de faire une 'revue'dans l'état des récoltes
dans notre pays.

La récolte-de blé est généralement forte, sutbtou(uans les Etats de New-
York et de'New-England. 'Dans la Pensylv'anie. le 'Maryland, et ln Virgi-,

*nie allé égale une année commune : mais dan.x POhio', PIndiann; l'lllinois;
le Missouri, le Kentucky, lowa et le 'Wironsin, la quantité imnense.de

-pluie qui est tombée durant les mois de juin etYde jtillet 'a engs4 du tort à
la récolte. Comparant ensemble tous les rapports, qui. nnus avins reçie,
nous n'hésilons pas à dire que nous croyonsque la' récolte de 44, 'sirpasera
toutes celles que nous avoins jamais eues'juîsqIA présent. .n'y-a4point de
doute que nous aurons plus dè-b!é-ce:te année que 'a*nniée dernière, tnais il

.est douteux si cet excédent est plus.qu'il ne fa ipour compenser l'augtmen-
-tation de la pnpulatinn.

Le blé d'Inde offre une belle apparence dans -cat 6tat, ainsi que dans les
.états du milieu et de New-England, et a assez biinne mhine dans les états de
Vouest;mais la pluie dont nous venons deparler lui a cautsé un dommage con'-
r.idérable dans plusieurs .eclinris du pays. 'Les milliers oi plutôt les rriilliorns
.d'nrpens-qui avaient été semés en' blé-d'Inde dattns les 'riches has-fonds'du
,Wabasl, de l'fli nis, dluMissouri, de l'Ai.kansas, 'delà riviére -Ruge et du
Mississipi furent submergés pendant un si long espace de tem durant le
mais de juin, qu'il faut nécessairement que la7 -colte en soit de beaucoup
diminuée. Mais les états de l'est, dt su- et du nilieu suppléeront.â ce dé-
fieit, de sorte que sur la tout nous aurons une récote cornrme-dar.s une année.
commune.

Les patates, pois, fMves, navets, et le trèfle surpassent tout précédent.
Milfnert'e.

-On lit tlans les journaux de la Jamaïque
-"La commissinn mixte posséde un bâiiment sutr lequel sront jugés les cas

de"traite. Ce bâtiment exige des réparations, et lorsqu'on s'est adreesé à
O'Do:nnell, membre tle cette aortmmission lui-même, pour en demander, il a
.répondé.:""îCela.ne me regarde pas - 'argent ne sortira pas de mes coffre
pour cet objet."
. "Le'consul anglais, M. Grawford, lui écrit offitiellement sur la manière
bonteuse avec laquelle la traite est encouragée. Le capitaine-généra luîi
renvoiela ldépche cachetée, avec cette observation : " Qt'il ne voulait
:plut avoirde corrmunication avec .

" Une députation de personnes qui s'intersnient à qtuelquîez-uns des in-
dividua emprisonnés dernièrement se présente et obtint pour toute réponse ;
I Messieurs, gouvernez vos femmes et vos enfanta; moi je prendrai soin de
gouverner-la colonie."

«tUn Amérinain est tué par un rentinelle, et la demande en réparation
n'est point prise en considération. Indigné des témoignages de synpathie
que donnent à ce nalheureux assassiné les bâtiments anglais, français et
américain, ildi::Lh'irmé nmérienine ne-se compose que de 6,000 hommes,
;e puis sposer de plus de 14,000 et je les défie 1 -

- " On -nous assure qu'en un noi4 on a introduit 1,100 eclaves à la Havê-
ne,re qui a cunté.au epitaine-gènérn un hériéfice de $26,400. On-ajoute
que In cour d-Mdtid lui a fnit del vifs re-prnehes à ce suj.t, déclarant que
S'il ne se co.nformait las aux traités-à cet' égard,' le - gouvernement anglais
prendrait I l'fire.en mnin'; malgré cela, il est douteux qu'O'Donnell chen-
gr rien-i sa con.ttite.'

-Des lettres du: Brésil, les derniers -jours il'avril, annonrent que le n-
riage (le la priIctesse .2natnrin avec le comte dl'Aquàila avait été célébré pair
de,grenides réjnutissanr ilan. tout le royaume. A cette occasion, '
reur a scr.onlé la-gran'croix tit l'ordre du Crtuzeira ait maréchal Soult, e.1
celle de' l'ordre, de la Rn<.n su ministre, des finances de Naples. «Le parle-
mnent avnit tents a- première séance préparat-ire ; niais on ignorait encore
ai le miniitére aurait la niâjiite dans les chanibres. Le 2S avait et lieu la
cérémonie de la consécration des évêques de'Para et de Mariatta. Les let-
ires de la- province de 'Iio-Grande disent que les deux chefs rebelles,
Onotrro et Betto-Gor'zalves, se sonttbattus en duel, et que le premier . a
été tué.

nervenNuonîfrançaise- d Siini- Domnîgue.--Les correspondances améri-
caines d'Haïti ont souvent parlé d'intriguies des agents français dans cette
lie ayant pour but: de!la-repiacer soit le protectorat, sinhn rous la domina-
tion de la France son ancien ne métropule. Le Courrier des Elafr- Unis - a
toujours traité ces acc;u.ationsq de caloninieuses, et il parait que c'est 'avea
ju-tice, en ce qui concerne le gouvernentit français ; mais quant aux agents
français, il n'en-est pieut-étre pas de mtóme : rar des journaux du Paris an-
noncenit, comme on l'a vu par not;e'iernier numîtéro, que le enntre-amiral
de Mnges, commandant la station frîançairie îles Antilles et du golfe du Mexi-
que, et désavoué et rappelé par son gouvernenuent pour s'être imniee
dans les affaires haïtiennes et pour avoir n-ceplé implicitement l'offre d'un
protectorat françni-sur-la partie- orientale dle l'ils-, qui s'ct déclarée inlépen-
lante de la république d'Haïti et s'est constituée en gouvernu'ent séparé
sous le nom de la républiqnc dominiinine. Un des mntif de ce "désaveu,
s'il est réel, est vane doute que la Frnr:ce, o n prenant la nouvelle républiquei
sous sa protection, mettrait celle d'Hz.ïi en droit-de refuser le la.iemtîent de
l'indemnité qu'elle a consentic, au nom de toute lile, en favenr des anciens
colons français. -Quii îlu'il en roit du désaveu de l'amiral de Mages, voi-
ci ce que nous lisons lans le Courrier des Eai/r- Uuii tit 1er anoû :

La correspondance que nous allons reproduire donne des nouvelles aisra
importantes sur la situration -de la:jeune répbllique de Santo-Donmingo. Mais
ces nouvelles sont si incomiilétes, qti'il est- fort difficile île le% comprendre Il
de les apprécier. Nous y voyony,,en effre pour'la prem4ère fois, llgurer'deu-a
présidents rivaux, nommés par deux*juntes différentes, et représentant l'un
un parti qui recherchait l'allinnce et le protectorat de la Frnnce,l'autre un parsi
anti-français. Les précédentes correspondance- n'avaient rien dit qui pût
faire présager ces divisions intesines ; nous ignoricas aussi que les Domini-
cains eussent fait -à lasFrnnce l'nbandon d'un de leurs porte et il nous est imi-
possible de deviner les caires et'les:conditions d'une pareille cession. V,-
ci, d'aileura, cette correspIndance, qui est d7origino américaine, et qui.por-
te la date de'Portn-Pla'a, 19 juil!et':

I Une goélette de guerre 'doninicaine,-appariennni au:général :Santa-An-
na, et nommé la Sêparation (c'était autrefois le baten i-pilote *Romp),est ar,
rivée hier en vue de ce port, avec des lettres de Santn-Anna pour le général
Villanîueva. Santa-Anno lui annonce qu'il a été /galemeni choisi, par -la
Junte lignle, comme.préside'nt le la république de Santo-Domingo. Le
général Villanueva a envoyé son aide-de-camnpl, le colonel Tontio, à bord
de la goélette,-potur inviter le capitaine île ce bâtiment à entrer dans le port._
ce dernier a secédé à cette demande, et.a fait tirer un -nluI, que le*fort de la
ville lui n rendu.
." La Jtnte:légale, qui a été réinstallée par le généralSanta-Ann*, étau

celle qui s'était constituée, de sos autorité privée, su moment de la révolu-
tion i c'est elle qui voulait céder, out plutôt qui e cédé le port de Samana ·à
la:France. Le parti à la tête duquel est le général Duarte, est opposé à.ta
protection française. Depuis qu'on a destitué. la Junte révolutionnaire, les
Français ont agi activement, .au Port-au-Prince, pour excitur le gouverne-.
ment des noirs contre l'est de 'ile. Les rmottmen intrigues ont eu lieu -as
.Cap Haïtien, mais on ignore encore quel en a été le résultat. Lorsque le
général Durrta fut proclamé président i la Viga et Je ce côté de l'île, le
général Sania-Anna était uur les frontières avec son armée. Ce fut 11 I
reçut une dépèche de Port-au--nrince, après lecture de laquelle il se di-
gea sur Santo-Domingo avec .on corps d'armée, qui grossissait i chaque
pas. On assure que ses troupes, lorsqu'il s'es' présenté devant la ville,
étaient au nombre de 6,000 hommes, et assez bien dirciplinées ; e'est ipar
elles qu'il a été nommé président. Snnt-Antin est, dit-or, le chef du par-
ti français. Quel sera le résultat de la protection française 1 nous ne pou.
vons le dire.Dans le commencement,-ete piuissante nmitié sera certainement
un bienfait, et, pro.bailement cet appui fera dut bien à ce peuple,pourvu qae
la France ne veuille l'as lii imnposer son goivernement.

s Le général Mtuarte est blanc, il est â'2 é di- 35 nns environ. Le gémé-
raI Santa-Anna est aussi blanc ; il n environ -55 ann. Il a sacrifié titesa
fortune pour le -succè tle la révoltioiunt ; il a luyi-ir.éite armé deux goëlettei
Le guerre. Le.difficuiltés 'anrrnngeront, j'esuere, mais on pense qu'il y aura
quelque.combat, si les deux prétendens y excitent les arnnée qui sonti se*s
letra ordrep."
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MAITRE COURTOIS. faiblesse. -A ussi, pour, consoler: Chi-otte; .e iuit promet-elle'pas
I- d'user de:toteson influence.pour. faire ronpre·le fatal'máich'é,:

HAuu i nnon 1-Prends courage, 'disait-elle, nous voilàplus riches -quei6oUs.
quoinue matre Courtois ne fût rien moinms que gnereux, i-n?espérions. Qui :sait 1-ton pèretrouvera: peut-etro Jà. dedan-une

cumenta;de onprpe m>lveent ieds pot e de qunl - jolie datte pour a- fille. ; Allons, Charlottýe,îallonsl^essuié tés yeux;
ms. Enfin. uacns allerent si bien das b oespace do ulqes embrasse-moi, filette-I j'espère que'cè'neiseraiqu'un mal pori un:
Années, que parf-Iois, q uand le patiron p)arlait,.du beau jour où il se re- plPgadbOn l'sniés (1e ulos plus grand bien. - i "

t-irerait des affiresril donnait à entendre qu'il pourrait bien rhoisir Charlotte.ne répondaitepas ;~ ma sa soenradette, .jeuneende deq
lintrépide Kurlaou pour successeur. Et alors il ajoutait, cn clignant dixsept:à dix-huit ans;qui était Penfant gtede'l'frrille, ctdont
des yeux :-Charlotte, nia fille atnée. sera bonne à marier, et si je la;vive.intelligence,aidée dequelue éducation', cdmprenait parFar-ni
la code, avec mon fonds, . un certain gaillard cde ma conuilssan- tement-les-trites-caractèrésde sesparents,!regardent-samè-ë:dtilan
ce, ce ne sera certainement pas un mauvais parti. Qu'en dis-tu, mon oeil:ironique ett presque méprisant,-luidi'r-Patience ma¡n èi-'ret
brave 13reton ? rbpoadre.eSeulemntetuioqui ?é *toujours:de la patience l: il;est-vrai q1s'il rnös'en-fautib a~coup9Ma

Kerlaou roussat sast, luiqui avait .cros- que si nous-avions'toutes un peuiplus'de cour, nous serions
jaeqi'ulors dans 1a plus naïve familiarité avec tous les enfanas dela n p s h p
coais mII,.commença à se montrer.plus sérieux et plus réservé en pré- un peuplus heureuses. .j Siej'lais à. votre place o;..ais!bienc
.ence de Mile. Charlotte, laquelle touchait alors à ses seize ans. 1I je ferais, moi... .'
est à croire que maftre Courtois, dans ses iomens de bo.ne -Et que frais-tu,-petite P.Zi
hume ir, s'était aussi permis ces sortes d'allusions devant sa file aî -Je parlcrais:hautet-,for'. mné,ca elec n aLi : -Tu ne connaisýpas ton"p'pre,- nia fille t-:réý,ondit-Mmeé .. -bitO*"-'

née, car celle-ci ne parut nullement étonnée de la gravité que lui avec une sorte de. mélancolie; je ne t'ai jamaisdit pourquoi jeboi.
montra tout-à-coup M.Kerlaou. Cependant, la vie commune rap- taisela h
prochant sans cesse nos jeunes gens, ils ne pouvaient demeurer long-. e o J. ur aie rédej aplèb.
temps dans ces naïfs embarras: la sympathie ou l'aversion devait sion ;tton pèr refusait :jnsistais. * Ilisef mchaéteifus rénrersé-
nécessairement éclater en présence de ';avemir qu'on leur laissait en- à d'on:cou sitd .'in:ieu Auefrretfi tus ren ?er&
trevoir. Il parmt qu'on s'en tint de part et d'aue à la sympathieparlez pas,.surtout.
bonne et franche, qui avait du reste Daecédettuelemen . -Oh I bien, je parlerai, moi, s'écriaJnry.teluteémue
calcul, les projets de matre Courtois. Dans cette -position, lorsque,qulue, -Doucment, doucement'aumoins-1 'Quoîqua tti1-8soîa sonýÉÎn
quelques années plus tard, naître. Courtois, devenu-riche, songea-a min.il te tuerait dans-une colère I
re retirer des affaires, il semble que ce flût alors. la-chose du monde-
la plus simple et la plus aisée. Le digne homme, ainsi-qu'il l'avait t orsque maître Courtois-rentra chez:lu vers ix hresl truial
insinué plusieurs fois, allait sans doute céder son fonds de commerce toute-larfamille réunie .dans Prrière-houpquesauf Auste son fils
à son commis en le mariant à-sa fille. Oui, mais à mesure que le qui. selon son habitude, ét malgré lesdéfenses patern'el ,ecouraitle.
moment de réaliser ce dessein s'était rapproché, maltre Courtois estaminets, et-les "contremarques. -On travaillaitlene eusemet
avait fait ses réflexions Après un long moment d'hésitation excitée-par les signes eJeuny

-Tout cela est fort bien,se disait-il. mais qu'est-ce que ça me rap- Mme. Courtois se hasarda à dire l'une voix cramtive
portera, à moi ?... Rien, c'est trôp clair ; et de plusj'y perdrais énor- -Tout est-il fini, père.*
mnct. Je trouve, dix fois pour une, soixante-dix à quatre-vingt -Sans doute, et -nous signons.l'àcte avant hit itjours
mille francs de mon fon.ls. Je ne le vendrai pas ce prix-là.à ces en- -Ah I fit Mme. Courtoissiri'e ton de l'indifférence
fans, c'est sûr. Il faudra même que je le leur donne pour rien... -Et moi je dis, papa, qne tu as tort-et grand tor técri af ny
Corb!eau I pour rien I n'y ni-je pas sué sang et eau 7. Baste-1 je-ne avec une auJace qui fit fremair sa.mère.
'ais pas donner dans ces enfantillages. moi !- Qatr.-vingt mille :'ui-qüôi cela,.Mam'.elle17
fiancs sont bons à prendre et encore- m!illeurs à garder.' Suis-je 1parce que-ti manques à tes promesses.
donc fi pressé de marier ma fille? Pas le moins, du monde, bien au -Est-ce envers toi? petite:drôlesse 1 répondit-atre à tö
contraire. Ma fille-tient la maison, fait le ménage, veille à tout : il en s'avançant lentement vers sa fille et en.la regardan.t de anêi -

nie faudra une bonne pour la remplacer :autre dépense I Mais aussi à lui enjoindre le ilËnce. - Que t'ai-je promis, marauae
pourquoi n'ai-je pu tenir ma langue ; tout le mal vient de là. A la -Rien à moi, répliqua. résolument Jenny,-mais .à d'u resâ.
bonne heure I mais irai-je ie ruiner pour un bavardage ?.-Non, -Veux-tu-je taire, dit maître CourLois,. en frappant Iu ped<..
Courtois, non, tu ne feras pas cette folie. -Nonije ne îeux-pas me taire,,répondit Jenny..en se levait.et

Néan moins, les hésitations de.mnitre. Courtois se prolongèrent; .et que me feras-tu 7
quoiqu'il eût, de longue main, habitué tout son ..aonde à plier sous sa Maître Courtois se croisa les b-as avec une sorte de-ritité
volonté, il craignait les protestations de sa femme; les-plamtes de sa froide quifaisait puésager un -rochain et dangereux·ét
fille et tous les ennuis d'une interminable explication. Cet embarras, -Oui, tu as tort,- reprit Jenny, parce. que tu sacrifies .ma sSur
outre l'amour du gain, ne contribua pas peu.à le retenir dans les af- à-tes intérê,s, et que tu ,aimes mieux: u peu..d'or que tes en-
t-ires. Mais enfin, lorsqu'il crut, avoir suzffisammen-. amussé, il se fants.
décida brusquement à-se donner un successeur. . -- Je te conseille, Jenny, de te mater de.tes affàires..

Le soir, à table, il annonça cette nouvelle: Mme. Courtois faisait mille efforts pour retenir sa fille; mas bien
-- Tu seras contente de moi,, ma.fenime : dans six-mois nous som- imiutilemeng .

rmes rentiers. J'ai traité avec M.I . I achè!e le fonds quatre-vingt- -Ce sont les miennes aussi, . continua Jenny; car la manièro
dix mille francs 1 .C't·de .argent cela. dont on agit avec ma sour ne me dpourmo

il appuya sur ces derniers mots, comme pour mieux fait e ressortir Et d'illeurs, . comment·sommes-nous-traitées depuis que nous som-
l'importance de la. soimnie, et pour montrer en même temps lit di- mes au monde 7- Nous sommes les domestiques, de:lae maison ; nous
tance où se devait nécessairement tenir le pauvre Kertaou. Néan- avons à peine le nécessaire; ;les-pri.vtions notis êpisent.; no's v--
moins, il fut bien aise de- se soustruaire aux,corinmnentaires que levait teniens sont-ridicules et font: rire chacun à.nos dépens Et-depen- -
susciter la nouvelle,,t il ajouta :-Je vais chez le notaire pour prépa- da nt tu es riche, papa ; -tes coffres sont pleins l?or ; .tu as de l'argent-
rer notre acte. partout ; tu aimes à t'en-vanter au:dehors.:-et -tu névole piaseta

Ut dessus il sortit. )&peindre l'étonnement où- ces quelques mots parcimonie fait la risée publique. Et on a raison,4.vraiment;.ar
plongèrent toute la famille ne serait pas:-chose-nisée. - On demeura enfin, l'emporteras-tu avec toi, cet or ;- et.ne fdudra-t-il 'pas-umjiur-
mornes et silencicux,: Kcriuou, le premier, se leva précipitamment le lausser, à-des étrangers peut-être ?'-
comme pour se rendre aux travaux.s du mnarasin, mais bien plutôt. J n'y avait'pas un mot, dans cette chaude apoW.o! 4 guine fùt
pour dérober son trouble et son agitation ;. il était-d'ailleurs trop fier de la plus exacte vêrité : -malheuieusement,, letoût'tàii nmaI
pour laisser échapper un seul mot le plainte ou de reproche. kpei- placé clans la bouche d'une fille. M1iîttre Courtois iirit -à i-fônd et.,
ne était-il parti que Charlotte, qui avait, fait aussi les plus violents de la forme de ce langage, s'écria brusqdment :
efforts pour se contenir, se jeta dimna les bras de sa mère en Ieurant. -- Tu as.fini, n'est-ce pas .? je'vais te répondre I . r
Mmje. Cou tois éprouvait sans doute une grande pitié pour les dou- Et, saisissant les-deux-bras de sa filie.dans une dd ses larges maina,;,
leurs de sa fille ; mais au fond elle-n'était pas si désolée qu'on aurait de Putre il lui:appliilua de si.rudes coups que, lorsqu'ilvmnt à la là-
pu le croire. Son mari avait prononcé un mot.magique pour elle : cher. Jenny, meurtrie ensanglantée, tomba, sans connaissance dans
Quatre. vingt-dix mille francs I Le digne homme n'avait pu résister les bras de sa mère.et de sa sour.
1-ua si- bel appàt. Hélas h.elle no comprenait que trop bien cette Après une telle scènepcrson-e- n'osa-soufiler mot; et matreCour.
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M1LANGES .RELGIEUX,'ScIENTIFQUES POCrTQUES ET LITT]PRATRES.

-tis purt ans:aucuri-iembarras,diiriger-et terminer ses.iatTires comie TOUTES p4îrnninîes quîi>Loiveiatâ feu M..f.Z. CAnoc caire-général, car

il l'entendait.-Que diable I -se disait-il, pour justifier.saibrutalité ; -il de St. Clémîent et relles qui nntquelque balance à fire son, priées de se tiré-

fiut5étre.m.aît:e-chez soi..·. . -: senier tois les M1ERCREI etJEUDI rochr.ii et suivants de chuquo

.f eul.enent..Jenny garda quinzeElioui- le -lit d îssuités de cette af-- se naine à Sti.Cléuie t au prc,bytre. u cei. M . Lt. IAINÂULT, N. P.

faire. Et lorsqu-j'di le-se:releva, on remarqua dès :lors -surses -joucs AE' Yor
une pàleurque .rienane put-effa-er.. Quoiqti'il.en fût, n itre Cour- AGENE A NEW -sdE
tois venlit sou funds et-se retira des affaires. C'est -à dire,:comme S O m ssI
hnous 'avons d-jà -indiqué, qu'il s'aidonna -à:und -industrieinouvelle qui Pour niarch;a&nisra-de toup genrea.
lui.pr.olettîit.: tout en ayant l'air ,de vivre.de-ses -rentés,rles plus fa-
b.uleux bnéfices. Il s'amusa à :faire- valoir ses..fonds , oicide En venant s ie e S S dU re ugé,C
quelle naniere : il pretait, pour obliger, à des personnes gênécs dans (d'p soller qu'il -vient d'iablir avec les' pinclpax lbriquas de
leurs,affires; muis.ayant d'ailleurs..quelque. bien:; il prenuit- hvpotle- LyPr)n'apts c uil démnt lir avennges ornu Clergé dsûrc'.ontimonu. touchait -des; intérêéts -détuistés de'diwx;à douze L îyon) n'l pans cru icheu démionturer les 8vnae ofiert uu Clergé.du Cu--
qpes -sfatde ieedéues deourx:a dchei «ada,.q,.e par la ennnuication de IFeittrait suivant.
psor.conitfi sut .exproprier faute de paiement;-et souvent achetait A M. J. C. RoIRLLA1nR, Lvos, 12 DÉcEManE 1843.
-ê vil priJimmauble vendu aux enchères. Et si l'on-se rappelle que., Nesv-Yon. , "NOus somimes ceriinins que les MM. du
toujours fidèl.e à-ses vieilles habitudes, maître Courtois' ne dépen- Clergé des Etats-Uni et du Canada, trouveront deigrands avantages à voua
sait pas six mille [Ivres sur les vingt-cinq à trente mille livres de confier leurs ordres. .i.aituroni 'nbord la facililé le.
rentes que sor c.ommerce lui avait values, on concevra facilenent le . CitMSIR SUit ECIIANrTI.LLONS
rapide.accroisscmenat de cette fortune.. En quelques années maître et mime de faira les modificationis d.-irées aux divers dessins qu'ilb auroat
Courtois.d.velnuit mi llionnaire. SOUS les F" p ' r-

Ci Conimne nouse fabricluons i3pb..' ninimis 'rr. oro)e.'rrrtuCe ge.nre det'rafic mettait notrehomme en rapport a-vec tous les leCmenus ferius 'pr ( n 'nIeUR irréproelhable.
rang de a úcétéiil éait:éjà rfluemen conu das lecom-les; marrchaiolises seront touijur -, dune FRAlCUHEU rrpohb.rapgs de la ýsgcité il était dýjà parFiitemnt connu dans le rom- "Sous le rapport des prix; vous n' iree pas de concurrencepossible, puns-merce; tise:tro..vait. maintenant tous les.jo:trs en relations avec. les u ns mendôns ici dis- commiseionnairres, qui expédirnft à d'autres, com

hommes de.loi:; et.onîn, -parmi ses--obligés, il se rencontrait toutes so i n cm s oin.
gortes de personnages. Or, comme aujourd'hui Ja fortune est nu mîse., enfaibrique."
dessus d a toutes les distinctions;- et -coinpeise sùffisammen-t toutesies Afin d'olTrir en assortiment et enprix tous les nvealages des marchés de'Parie
qua.ités mcrales, maître Courtois se.v.it bientôt entouré-d'une foule et: de Lyon, le s-uîs-igné vient de recevoir des pr incijînix fitbiricaiiw, les
de gens g1.i briguèrent à l'nvi l'honneur de son alliance. , Celui-ci ÉCHAN'TILLONS LES PLUS RICH ES île Clha.nbles, Daliui.ticques
avait des.crêanciers à satisfaire ý celui-là voulait acheter .une étude; et Chapes:Draps d'or et d'argent ; Satins et.Stbis raçonins dans toutes leurs
Pun désirit attendre -patirnnent la clientèle ; l'autre voulait deve- variétés ; au.si les échanîillons le plus de 200 dilTreut, genrea de Clundes
afr:éligible, et-Lous considéràienit' les écus de maître Courtois com- Dentelles, Franges en or, argent, soie, colon et fil.
me epl curt et.e meillëu'r.cemin pour atteindre à l'objet dési- Les ordres qu'oin voudra bien lui remellcee accompagner des explications
ré.ý En co'iséquence, on se disputait la main de Mlle.-Charotte. les plus détaillées (pour éviter la moindre erreur),. uer.it de: suite exé/d-.éa
1attre Cougiois.se trouva d'abord flatté de ces adulations.et de ces aux fabricants et exécutés (sous un délai de 60jour au plus) d'une muaiire

hommnaes.qui tl'ntouràient si obligeainment. Il parut successivement à mériter l'honnuoable clientelle du clergé par le buit goût, la fraicheur et eur-

donner quelques espérances à divers prétendants. Et de là grand tout le prix des objets. .

émoi dans-á maison. - Le pauvre Kerîaou y avait touours é reçu Chaque orneient pourra étra importé, ti:t rait, ou au complet de Petoffr
et galons nécessaires el sa confrction dens cépays.

enlfams r mitre'.Courtois le tenait encore en grande estime, et Char- On s'attacraauasi aux genres h.a plusnouveaux dans lexécution d'r-
Im ait b:en résoliue, quoiqu'il pût arriver, à lui rester fidèle. Oi dres pour Ostesoir', Ciboires et autres objets en mital.
jetait- donc les hauts cris contre les imsinuations perfides de maître On pourra si on-le préfère, s'adresser à qu-41que m'embre du clergé de New-
Courtos, et l'oun recevait. le-plus malhonntement possible tous les York. pour faire un chnix d'ornemens l'uprès les échantillons ci-dessus, <w
Jeunes dandys admis à fùýe lei. cour.' Mais heureusemeint le siége remettre au soussigné des directions qu'il suivra ttu'îjoirs avec la plus grande
¯ne taadait oas'.êi'e Jeyé. Sit6t qùe'des politesses on en venait aux attention. J. C. ROBILLARD,
exp icat;ofts,- maire-Courtois ëompàit brusquement par un Ce n'est Marchand commissionnaire, No. 82, Bearcr Streei, Yew- York.
pas passible,'n'en parlons'plus ! . New-York, 15 juillet 1844-

A-t-orijamais vu chose parèille I disait-il à sa femme. Ne dirait- - ------------ 0
-On pas que-'on.n'a.gagné uelqtües sous que pour avoir le plaisir de M-NUEL OU REGLEMENT DE LA SOCmTR DE TEMPERANDE.

.EDIE . LA JN.E 5 SSE C.4NADIENNX
les offrir à ces blancs-becs. Le croirait-on ? ces gaillards là vous PAI M. C H I N I Q U Y, Pl R È T R E, c u r ] D E M A b U R A 9 A.
demandent cent cinquante et deux cent mille francs, comme si ça LEs PEnsoNNEs qui désireraient se procurer te petit ouYrage i-iss
se ramassait au .coin des bornes. Deux cent mille francs 1 Cela fait pourront s'adre.ser au Bureau des MÉLANCES.
.reser..leschey.ux sur la tête I Prix : un schelling ; dix schuellings ti douzaine.

. continuer. N. B.-Cette réduction dans le prix do cet ouvrage est telle que ceux qu

) E C ES.
A Québec, le Y du ourans, M. R. Kielkofle Frédéric Chambers, agé de

86 oas. - s
Au Cap Santé, Françoib Rinfret dit Malouin, eer., marchand, &gé de 55

ans.- . .. - .

-:?.RENTR E ýDES CLASSES.
o El.toE'D.r' A sSO PTION.

L. rentrée des -LV-ES alzCOLLÊGE de PASSOMPTION aura lieu
r. ...... ET. NORMANDIN, Phe.'Direct.

r- luEilJ.T IlT-A CINT Ir E.
LES CLASSES. DE cErTz INSTITUTION recorrnencernt le 11 SEP-

T'EMBRE ;- les Elèves'doivent se rendre la veille, à 6 HEUREs du soir. Le
p.x de la pension est d-.Îe£5, payables d'avance en deux termes; le pre-
zmreri la .rentrée des Elèves, et le second au 15 février. Tous arrérages
doivent. être préaWablenent payés. Il sera libre toius les parens d'.nvoyer
Idurs énfans orn-me Demi-Pensionnaires; mais les Elèves de cette Catégorie

paierorit£5 par an, ou Jieu de £4 qu'ils payaient ci-devant.
-o--- .
AVIS.

Mn matire d'école bien rcomrnandé sachant l'anglais demande une place
dans un tillige. S'adresser à ce bureau pour plus amples informations.

A VENDRE.
A OS, B Un .E A U,

. -s.. CANTIQUE pour-a TEMPLRANCE.

sont au fait des dépenses qu'occasionne limpression d'un livre aussi ro!umi-
neur, compreudront facilement. qu'il n'y a que le désir de le répandre dane
toutes les clases qui utnt pu y donner lieu. On espere donc trouver vec
couapeasation dbns J'empressement de chacun à en faire l'acquisition.

TA.ISs2MENT DK REr.IUREt.

CFJAPELEAU & LAMOTHE,
Rue Ste. rérase, vis-à-vi: 1'imprimedeïle MM. J. STAREa et oie.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Ls MrL.NGES se publient deux rois la tecmaiie, le Mardi el le Yendrendi

Le prix de l'abonnerment. payable d'avance, est de QUATRE PIAs•r5iU peur
l'année, et cINQ PiAs-ruEs par la posie. On ne reçoit point d'alonnrmeni
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de eousrrire ,a
Journal,doivent endounner avis un mois av:m:l'expiration de leur ubnnnem'rt

ON s'abonne nu Bureau du Journaîl, rue St. Denis, à Montréai, e ehea
MM.-FAnar et LEPRoiNo., libraires tic cette ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire-intcrion, %- 6d.
Chaque insertion subséquente, 7,d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, . d 11.
Chanqi e insertion subséquente, ffd-
Au-dessus do dix lignes, I re. insertion par lignt, d.
Chaque insertion suibstqutci!e, Id.

PROPRYT: DE JANVIER VINET,
PUBLd. PAt J. B. DUPUY,
-TpauNf P& J. A. PLINGUET.

P.rra.
rTaz. . .


